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La catastrophe de Vempoisonnement collectif au Maroc

L'AIDE INTERNATIONALE
AUX VICTIMES DE LA

PARALYSIE
Photos Claude Jacoby

Agence presse Dukas, Zurich

Deformation typique de la paralysie
atteignant les victimes. Main d'une
Herbere aux tatouages caracteristiques.

Nos lecteurs ont pu lire ici meme (15 janvier 1960)

de premiers details sur rintoxication massive qui a

frappe quelque dix mille Marocains ä la suite d'absorb-
tion d'huiles impropres ä la consommation et mises
frauduleusement dans le commerce. Iis connaissent
aussi les premieres mesures prises immediatement par
la Ligue et de nombreuses societes nationales de Croix-
Rouge, dont la Croix-Rouge suisse, pour venir en aide
ä ces milliers de malheureux frappes ä des degres divers
de paralysie.

La Ligue a profite du passage ä Geneve du pro-
fesseur Gingras, directeur de l'ecole de Physiatrie de

l'Universite de Montreal et qui a dirige Taction d'en-
traide au Maroc, pour organiser une conference de

presse au cours de laquelle l'eminent specialiste cana-
dien a pu donner de nombreuses precisions tant sur le
mal dont sont atteints les victimes de cette intoxication
collective que sur les mesures prises pour les soigner
et entreprendre leur reeducation.

L'action de secours entreprise

L'action de secours entreprise au Maroc est due aux
efforts conjoints du Gouvernement marocain, du Crois-
sant-Rouge marocain, de la Ligue des societes de la
Croix-Rouge, de 1 'Organisation mondiale de la sante et
du Fonds des Nations Unies pour l'enfance. Une action
commune reunit depuis la premiere semaine de janvier
les services d'une cinquantaine de medecins, physio-
therapeutes et infirmieres appartenant aux missions en-
voyees, en reponse ä l'appel de la Ligue, par les Croix-
Rouges federate allemande, americaine, australienne,
autrichienne, britannique, canadienne, finlandaise, fran-
gaise, neerlandaise, norvegienne, suedoise et suisse ainsi
que par le Croissant-Rouge Lire. L'organisation dispose
de plus de 200 tonnes de materiel hospitalier expedie,
ä la suite de l'appel, le 21 novembre, de la Ligue, par
les societes nationales d'Allemagne föderale, d'Alle-
magne demoeratique, d'Autriche, du Canada, des Etats-
Unis, de Finlande, de France, du Liban, des Pays-Bas,
de la Republique arabe unie, de Suide, de Suisse, de

Turquie et d'U. R. S. S. ainsi que par la Ligue.
Les membres des missions medicales — 12 medecins,

30 physiotherapeutes, 10 infirmieres — ont ete repartis
en equipes internationales dans les höpitaux et centres
de reeducation de Meknes, Sidi Slimane, Sidi Kacem,
Hemxsset et Alhugemas. Elles ont commence leur ceuvre

en entreprenant l'examen et la classification des
malades — malades qu'il convenait de « detecter » premiere-
ment dans d'immenses territoires et d'amener jusqu'aux
centres — afin de determiner les traitements appropries
dans chaque cas et de constater la gravite des lesions.
En meme temps, les membres des missions ont pour
täche d'enseigner ä leurs collegues marocains les
techniques appropriees de fagon ä ce que ceux-ci soient en

mesure de poursuivre seuls, par la suite, une ceuvre qui
sera longue. Le Croissant-Rouge et le Gouvernement
marocains ont voue dans la mesure des possibilites tous
leurs efforts et leurs soins au logement et ä la subsis-
tance des missions medicales et leur ont fait un accueil
chaleureux. Le meme accueil leur a ete fait, comme a

tenu ä en faire mention le professeur Gingras, par les

victimes de cette intoxication qui se sont rapidement
attaches ä ces « toubibs » de tant de langues et de pays
differents et leur ont montre d'emblee une pleine con-
l'iance.

Quant au materiel hospitalier, dont la moitie du
tonnage ä peu pres a ete transports par des avions mili-
taires de la Republique föderale allemande, de Turquie
et des Etats-Unis, la quantite de lits et de literie mis ä

disposition permet l'hospitalisation de 2629 malades, soit
plus que le nombre, 2400, pour lesquels la Ligue s'etait
engagee ä fournir le materiel necessaire.

M. Henry-W. Dunning, secretaire general de la Ligue,
nous dit...

Le secretaire general de la Ligue, M. Henry-W. Dunning,

exposa au debut de la conference de presse du
15 fevrier, les donnees de cette action de secours. « II
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n'existe ä mon avis, dit-il, aucun parallele en temps de

paix ä la maniere dont les Societes nationales ont re-
pondu d I'appel lance par la Ligue le 21 novembre 1959.

Leur action prompte et genereuse est caracteristique de

l'esprit humanitaire qui unit les pays du monde lors-
qu'il s'agit de secourir ceux qui sont dans le besoin, en
quelque lieu qu'ils se trouvent.»

II rappela ensuite la part prise ä l'organisation
technique de cet effort collectif par celui qui en assuma la
direction, le professeur Gustave Gingras, dont la Croix-
Rouge canadienne a accepte de mettre ä disposition les
services pour toute la premiere phase de cette operation

internationale, Le DrGingras fut des le 20 decembre
au cceur raeme de Taction et il exerqa pendant deux
mois sur place les fonctions de delegue en chef de la

installes permettent chacun le traitement quotidien de
quatre ä huit cents victimes de la paralysie. A Meknes,
on espere pouvoir traiter 1000 patients trois fois par
jour. Un autre centre est prevu ä Fez, dans les anciennes
casernes de la Legion, oü deux pavilions seront prets
dans quelques semaines ä accueillir chacun 800 malades,
Tun d'eux sera reserve aux enfants et aux adolescents.

La premiere täche fut celle des diagnostics prelimi-
naires. Täche necessaire et rendue difficile par la grandeur

de la region oü etaient repartis les malades et la
difficulty d'avoir des moyens suffisants de transport.
Sur les 9991 cas depistes ä ce jour — il en demeure
peut-etre d'autres dans les regions difficiles d'acces —
6242 ont pu etre examines en deux mois. Si Ton peut
estimer que le 15 ou le 20% de ceux-ci n'auront pas

Deux mille tonnes d'huile sophistiquee ont ete saisies et brülees par le gouvernement — de

quoi empoisonner toute la population du Maroc.

Ligue et d'officier medical de liaison pour le programme
international de reeducation. Comme le souligna M.
Dunning: « Le professeur Gingras a etabli une solide
organisation et a su inspirer aux equipes de quatorze
nations toute son energie et tout son enthousiasme; il a
etabli avec les autorites marocaines et l'O. M. S., qui se

sont largement fiees ä lui pour tous les aspects medi-
caux et techniques du programme, les relations les plus
cordiales.»

Le professeur Gustave Gingras
Le professeur Gingras doit reprendre ä Montreal ses

fonctions. II est remplace au Maroc par le docteur Max
Desmarais, directeur des departements de Physiatrie
des höpitaux de Winnipeg, expert en hydrotherapy. In-
troduit par M. Dunning, le professeur Gingras exposa
alors les principales donnees de la catastrophe qui s'est
abattue sur le Maroc, catastrophe, il n'est peut-etre pas
inutile de le repeter, qui n'a aucun caractere propre-
ment « epidemique », puisque seuls les indigenes ayant
absorbe l'huile frelatee ont ete atteints et que les me-
sures sont prises pour assurer une surveillance accrue
dans ce domaine.

C'est ä Rabat que le professeur Gingras etablit son
quartier general de maniere ä avoir des contacts im-
mediats avec le ministere de la Sante et le Croissant-
Rouge marocains. Les höpitaux et centres de reeducation

besoin de traitement, ou d'un traitement assez bref,
pour le 6 % il faut craindre d'avoir ä faire helas ä des
« grabataires » definitifs.

Ces statistiques n'ont evidemment rien de definitif.
II est tres difficile dans de tels cas de pouvoir pre-
sumer exactement de la gravite definitive du mal et
des possibilites exactes de rehabilitation. Le temps seul
en decidera. On peut signaler que les femmes ont ete ä

premiere vue plus touchees que les hommes et que le
mal a surtout fait des victimes chez les adolescents et
les enfants de moins de quinze ans. Les atteintes semblent
avoir ete plus graves, de faqon generale, chez les vieil-
lards. La paralysie qui frappe les malades touchant les
mains et les pieds, l'aspect du malade est significatif.
II semble que la lesion consiste en une destruction des
tissus nerveux et soit quasi irreparable. II s'agit de

« compenser» en quelque sorte les mouvements de-
venus impossibles par d'autres mouvements que Ton

rapprendra au malade. Mais il faut souligner aussi que
le handicap definitif qui affligera nombre de cas a,

socialement, des consequences moins graves au Maroc
qu'il n'en aurait chez nous. Bien des professions arti-
sanales resteront ouvertes aux patients que Ton re-
eduquera peu ä peu en les dirigeant vers ces voies,
mais il y faudra des annees souvent.

II ne faut pas sous-estimer la duree de la täche
entreprise. Prevue pour six mois. eile devra s'etendre
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pendant une annee, et cela pose de nouveaux problemes
financiers. L'aide marocaine n'est assurement pas negli-
geable. Un premier cours, accelere, de dix lours a Rabat
a ete organise pour mettre rapidement au courant 250

aides marocaines. Un autre cours, d'un an celui-ci, et
qui doit commencer le plus tot possible est destine ä la
formation complete des cadres marocains qui pourront
assurer, ensuite, la releve des missions mondiales. Et le
professeur Gingras souligne ä son tour que l'accueil des
medecins etrangers par des populations souvent peu

mattendues dans des cas qui semblaient au premier
abord fort graves, alors que des malades qui etaient en
apparence moins gravement attemts ne voyaient appa-
raitre aucune amelioration de leur etat. II semble que
les lesions, ici, aient affecte principalement les tissus
musculaires.

C'est le meme produit qui est ä la source de l'in-
toxication massive du Maroc. II s'agit toutefois ici non
point d'un produit « propre » utilise ä l'etat pur, comme

habituees ä de tels contacts n'a presente aucune diffi-
culte et que la confiance a ete tres vite totale.

L'origine de ces paralysies

Le professeur K. Waithard, de l'Umversite de Geneve,
apporta egalement des precisions sur le poison dont
1'ingestion provoqua la catastrophe marocaine. Employe
ä des usages mecaniques comme succedane des produits
de graissage ou de refroidissement, le phosphate tri-
ortho-cresyl ressemble fort, exterieurement, ä l'etat
pur, ä telles huiles comestibles. Liquide d'aspect huileux,
sans odeur, jaunätre, ce produit a ete ä l'origine, pendant

la guerre, d'une tragique imprudence dont fut
victime voilä vingt ans une unite de l'armee suisse. On ne
l'a pas oublie chez nous. Trompes par son aspect, des

soldats avaient imagine d'utiliser le phosphate tri-ortho-
cresyl qui servait ä refroidir les canons des mitrailleuses

ä des fins gastronomiques. Les malheureux
convives furent frappes de la meme paralysie flasque que
l'on a constatee au Maroc. Sur cent malades, le 30 %

souffre encore aujourd'hui d'une invalidite allant de 80 % ä

100 %, un autre tiers a ete victime de lesions entrainant
une invalidite durable plus partielle, un tiers seule-
ment guerit entierement. II faut noter, rappela le
professeur Waithard, que l'on assista a des recuperations

en Suisse, et lors d'une seule consommation, mais d'in-
gestions repetees de phosphate tri-ortho-cresyl melange
en proportions variables ä de l'huile comestible et pro-
venant, celui-ci, de produits de recuperation, ayant dejä
ete utilises ä des fins industrielles et contenant vrai-
semblablement d'autres impuretes peut-etre toxiques
elles aussi. Quant au developpement de la situation au
Maroc, les conclusions du professeur Waithard rejoignent
Celles du professeur Gingras, il est trop tot pour faire
des previsions quant aux suites de ces intoxications. II
s'agit seulement de suivre attentivement 1'evolution de

chaque cas et de proceder aux traitements de rehabilitation.

Ces traitements sont de trois sortes, rappela le
professeur Gingras. II y a d'abord une reeducation «

visuelle», si l'on peut dire, des muscles partiellement paralyses

— le malade observe et suit du regard le resultat
du travail musculaire auquel il s'efforce. Le traitement
hydrotherapique — dont on sait 1'importance dans les
cas de poliomyelites par exemple — et qui rend de pre-
cieux services, le poids du corps se trouvant allege par
1'immersion en vertu du vieux principe d'Archimede,
sera exerce lui aussi. La gymnastique enfin jouera un
röle elle aussi — des groupes de vingt ä vingt-cinq
patients s'y livrant sous la direction de specialistes.
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Coüt et besoins
Le materiel hospitaller actuellement amene sur place

et joint ä celui dont dispose le Maroc est süffisant. Les
moyens de transport par contre sont encore msuffisants
camions, etc II s'agit surtout, maintenant, de trouver
les moyens financiers permettant d'etendre a une annee
l'aide du personnel medical mis ä disposition pour six
mois, comme on l'avait prevu au debut, par les Croix-
Rouges participant ä cette campagne Quant aux frais
couverts directement par le Gouvernement marocam,
lis ne sont pas moms considerables puisque le Maroc a

en charge l'entretien des malades, evalue a 700 millions
de francs marocams pour un an, et l'aide sociale ä

apporter aux families des victimes que l'on peut chif-
frer, pour un an egalement, ä 300 millions Soit un
milliard de francs marocains anciens representant 10

millions de dirhams actuels, soit plus de 8 millions de
tiancs suisses par an. Charge d'autant plus considerable
qu'elle vient s'aj outer a toutes celles que doit supporter
actuellement le royaume marocam tant du fait de sa

situation economique generale que de celui des lnnom-
brables refugies qu'il a requs M - M T

AVEC LE SECOURS AUX ENFANTS DE LA CROIX-ROUGE
SUISSE

Approbation du budget
Le Comite central a approuve le budget propose par

le Secours aux enfants pour le premier semestre 1960

Ce budget comprend entre autre une somme de 30 000

Irancs pour l'achat de lits et de literie destines ä des

enfants suisses
1=

Cent lits ont ete distribues en fevrier
Cent nouveaux lits ont ete remis ä autant d'enfants

suisses qui en etaient prives pendant la seconde semaine
de fevrier En meme temps on a procede ä la distribution

de 90 cohs de literie supplementale selon les
besoms C'est grace aux parrainages en faveur d'enfants
suisses que cette ceuvre d'entraide nationale peut se

poursuivre
*

Depart et arrivee d'enfants ä Beau-Soleil
Les 32 enfants yougoslaves arrives voila quatre mois

a notre preventorium de Beau-Soleil a Gstaad ont pu
regagner leur patrie le 28 janvier Le 14 fevrier, 30 en-
lants polonais choisis par M"< le D' Ruth Sigrist a Var-
sovie, Lodz et Kattowic, ont pris leur place dans les
chambres ensoleillees de notre home

*

L'enseignement menager en Italie
La commission du Secours aux enfants a mscrit ä

son budget un credit d'un million et demi de lires
(10 000 fr s) pour l'amenagement de quatre ecoles
turales d'enseignement menager dans la province de
Tievise Ces ecoles sont destmees ä des jeunes filles de
14 ä 18 ans appai tenant ä des families de petits paysans
L'enseignement est donne pendant trois mois ä raison
de cinq demi-journees par semaine, ll sei a porte ä six
mois prochainement II comprend les branches pratiques
et theonques indispensables ä des jeunes filles de la
campagne

Alimentation, cuisine, cntietien lationnel du menage, cou-
tuie, laccommodage, hygiene personnelle et hygiene de la mai-
son, piemiets secouis, soins aux malades a la maison, foimation
generale, gymnastique, soins aux nouirissons, agncultuie, jardi-
nage, soins des poules, des lapins des porcs, comptabilite du
menage, etc

Pendant deux annees, douze cours semblables auront
lieu dans cette legion, les premiers ont deja commence
Iis sont suivis avec beaueoup d inteiet et d'application
par les jeunes filles et ont deja prouve leur efficacite
dans bien des demeuies Les eleves les plus capables
seront foimees a leur tour pour seivn de cadres dans

les cours ulterieurs On souhaite, par cette preparation
de la jeunesse feminine ä ses täches futures de pay-
sanne et de mere, arnver a ameliorer la situation tres
mauvaise actuellement de la population rurale.

*

Reunion des responsables du secours aux enfants
Les collaborateurs et les collaboratrices du secours

aux enfants dans nos diverses sections se sont reunis a
Berne le 11 fevrier pour discuter des problemes actuels

*

Apres un rapide tour d'honzon, un expose de la
situation fmanciere et des suggestions quant ä la pro-
pagande future, les responsables du Secours aux
enfants dans les differents secretariats cantonaux ont dis-
cute des problemes relatifs ä l'assistance des jeunes re-
fugies hongrois, ä l'accueil en Suisse d'enfants etrangers,
aux parrainages d'enfants suisses et etrangers et aux
actions de secours en Italie La seance etait presidee
par M Hans Christen, president de la Commission du
secours aux enfants, et a eu lieu dans la maison de la
Societe suisse des commerqants

LES SECOURS AUX MAROCAINS VICTIMES
DE PARALYSIE

L'aide medicale devra se continuer pendant un an

L'action d'entraide internationale en faveur des
10 000 Marocains paralyses ä la suite de l'absorption
d'huile impropre ä la consommation se poursuit m-
tensement Pour sa part, la Croix-Rouge suisse a deja
envoye une equipe medicale et une grande quantite de

materiel d'höpital Elle vient d'expedier une importante
quantite de sous-vetements et de materiel destine ä la
fabrication d'attelles et d'appareils de readaptation que
les compagmes aeriennes de la Swissair, d'Air-France
et d'Air-Maroc ont transportes gratuitement

11 faut permettre ä l'equipe suisse de mener sa fache
ä bien

Que fera l'equipe suisse qui travaille actuellement
dans les environs de Meknes? II faut que notre Croix-
Rouge nationale trouve les fonds necessaires pour lui
permettre de rester aussi longtemps qu'il le faut Elle
a deja iequ 220 000 francs et pieleve 55 000 francs sur
ses propres fonds Ce n'est toutefois pas süffisant C'est
done avec reconnaissance que la Croix-Rouge suisse
recevra tous les dons qu'on voudra bien lui verser duns
le but d'apporter aux victimes de ce tragique empoi-
sonnement toute l'aide dont elles ont un urgent besom
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